
e vous l'ai déjà dit : je suis

tombé dans le Piper par inadver-

tance ! Rien de ma folle jeunesse

guerrière ne m'y disposait, et pourtant

l'âge et la douceur de vivre de notre

Sud-Ouest m'ont fait peu à peu appré-

cier cet avion simple et rustique. 

Lorsque nous avons fondé le Piper

Club, avec Frédéric, nous n’aurions

jamais imaginé nous y retrouver vingt

ans après. Certes, les démarrages sont

plus lents et il faut bien laisser chauf-

fer la machine le matin. Mais nous

sommes toujours là, avec un peu d'ex-

périence et plein de souvenirs en plus.

Ceux qui ont pris les commandes

après nous ont amené au club une

rigueur et une organisation  remar-

quables. Il paraît qu'il y a même de

l’argent dans la caisse !

Notre but de départ était de pro-

mouvoir la remise en état des Piper et

en voyant le niveau de finition  des

restaurations du parc aujourd'hui,

nous pouvons dire que l'objectif a été

atteint. 

La nouvelle équipe va encore plus
loin puisqu'elle s’est fixé comme but
de promouvoir la construction de
Piper neufs. Nous savons par expé-
rience que c'est réalisable et  nous les
encourageons dans cette voie en droi-
te ligne avec l'esprit du club.

En attendant de les voir voler, je ne
vous dis pas “ À dans 20 ans ” mais
“ À l'été prochain ” pour un retour
aux sources à Belvès.

Christian CROUZEL
Président fondateur

Membre d’honneur du Piper Club
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Les mille et une versions
des Piper classiques

VOYAGE

Un PA-19 en vadrouille
autour du Portugal

Belvès 1987-2006 :
le 20 e rassemblement

Le premier rassemblement, à Belvès en 1987 (Photo collection F. Lamouroux)
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2 — Christian

Il y avait du brouillard ce matin-là mais
cela ne découragea pas Gérard. Et tant
qu’on voyait la cime des pins sous les

roues de l’avion, tout allait bien ! 
Arrivés à La Réole l’épave était bien là

(je parle de l’avion bien sûr !) et Duluc, le
patron d’Aquitavia, m’indiqua où était son
propriétaire. L’aile était suspendue vertica-
lement dans un petit atelier et je découvris
un homme tenant une clé de la main
gauche, une sangle entre les dents et coin-
çant un tournevis sous un moignon de bras
droit... Il peinait visiblement mais il déga-
geait une telle ténacité et une telle volonté
obstinée que j’en fus impressionné. 

Je lui demandais si son avion était à
vendre, mais je n’obtins qu’un grognement
négatif pour toute réponse. J’insistais, lui
demandant s’il n’en connaissait pas un à
vendre. Il me rétorqua entre ses dents que je
n’avais qu’à en construire un. 

Je sautais sur l’occasion ! Je venais de
terminer la construction d’une Rosengart
1930 et, pour avoir vu comment était
construit un J3, cela me semblait, sinon
facile, du moins accessible. Tout cet échan-
ge s’était passé sans qu’il me regarde. S o u-

dain, il s’arrêta net de travailler et me dévi-
sagea en silence comme pour me jauger,
puis me dit brièvement de revenir le soir
même, vers 19 heures.

De retour à l’heure dite, il m’attendait
un prospectus à la main. C’était une publici-
té de WagAero qui proposait le kit d’une
reproduction de Piper J3. Curieusement,
« l ’ o u r s » que j’avais rencontré l’après-
midi s’était transformé en quelqu’un d’une
extrême gentillesse, passionné et passion-
nant, qui me raconta ses expériences de
constructeur amateur. Je l’écoutais bouche
bée, imaginant difficilement comment on
pouvait construire un avion avec un seul
b r a s . Et pourtant j’en avais eu un aperçu
l’après-midi. 

L’heure tournant et notre homme ayant
grand faim, nous sommes partis dîner dans
une pizzeria où il continua à me parler de
construction d’avions et de pilotes. 

A la deuxième bouteille
de «Pitchounet»

Nous savourions les pizzas et le rosé de
Provence « P i t c h o u n e t » me chauffait l’es-
prit autant que les récits de mon nouveau
compagnon. Venant des vieilles voitures où

les clubs de marques sont légion, je lui
demandais s’il existait un club Piper où
nous pourrions nous renseigner. Il me
répondit qu’il n’y en avait pas, qu’il avait
déjà pensé à en créer un mais que, seul, il
hésitait à se lancer dans l’aventure. Je lui
proposais alors mon aide qu’il accepta.
C’est ainsi que le Piper Club naquit à la
deuxième bouteille de « Pitchounet » !

Dans les semaines suivantes, je revins
régulièrement à La Réole. Christian avait
déjà fondé un club, « L’Escadrille du fou
rire », et disposait de statuts qu’il nous suf-
fit de modifier avant de les déposer à la pré-
fecture de Périgueux. Il nous fallait un
troisième membre fondateur et nous avons
demandé à Gérard Esmery qui accepta.

Pendant ce temps, je commençais à
communiquer avec les États-Unis pour
trouver des renseignements sur la construc-
tion d’un J3. De WagAero à Piper et Uni-
v a i r, en passant par Aircraft Spruce, je
découvris ainsi l’existence d’un club Piper
américain : le Cub Club. 

Je liais connaissance avec son président,
John Berg e s o n , et commençais à recevoir
leur bulletin, véritable mine de renseigne-
ments en tous genres. Il faut dire que le Cub
Club était fort de 2.500 membres org a n i s é s

Piper Club Spirit
ou la naissance du Piper Club France

par Frédéric Lamouroux 

HISTOIRE DU CLUB

Deux des fondateurs du Piper Club, Christian Crouzel (au centre) et
Gérard Esmery, en compagnie d’un autre grand maître ès Piper,

Pierre-Jean Duluc (à gauche)

Christian Crouzel à l’heureuse époque où on ne craignait 
pas d’attraper la grippe en s’approchant d’un oiseau, 

fût-il migrateur.
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en “chapters” régionaux et que la méca-
nique bien huilée tournait depuis des
années. Nous étions bien jeunes avec nos
dix adhérents et notre premier bulletin tapé
sur une machine à écrire par Christian. M a i s
le club était bel et bien vivant. 

Les premiers membres étaient pour la
plupart des amis de Christian. Mais à force
de laisser des bulletins d’information sur les
terrains, le nombre augmenta rapidement.
La presse spécialisée nous fit une publicité
qui nous amena de nouveaux adhérents et le
bureau Véritas nous fournit un listing recen-
sant tous les propriétaires de Piper et déri-
vés de France.

A partir du deuxième bulletin, que
nous avions souhaité trimestriel, nous avons
commencé à le structurer en rubriques par
thèmes ainsi qu’il l’est toujours. Et si l’ordi-
nateur a remplacé brillamment les photoco-
pies et les tirages photo papier noir et blanc,
l’important est qu’il n’y a jamais eu de rup-
ture.

Premier rassemblement
en 1987 à Belvès

Nous étions début 1987 et, toujours
influencés par les voitures anciennes et ce
qui se faisait aux États-Unis, naquit l’idée
d’un rassemblement. Ce fut Belvès, aéro-
drome d’attache de Christian.

Ce fut pour nous deux une grande
a v e n t u r e . Nous attendions au mieux cinq
avions et nous avons eu quatorze Piper plus
l e s a c c o m p a g n a n t s ! Nous nous sommes
retrouvés trente à table, n’ayant pas prévu
a u t a n t . Et je ne parle même pas du problè-
me insoluble des chambres d’hôtel ! Mais
ce fut une réussite au-delà de toutes nos
espérances. Venus de tous les horizons, les
Piper arrivaient. Certains, comme Clément
et Roland, n’avaient pas hésité à traverser
toute la France pour venir nous rejoindre. 

C’était exaltant, enivrant, mais égale-

ment stressant pour l’intendance : j’ai le

souvenir d’avoir passé deux jours sur les

routes à chercher de quoi nourrir tout ce

petit monde affamé et à faire la vaisselle.

Mais nous étions tellement heureux du suc-

cès de notre entreprise que cela nous faisait

rire. 

Le repas du samedi soir sous le hangar

en bois fut le premier d’une longue série,

digne du festin des Gaulois d’Astérix. La

fête se termina tard dans la nuit, après que

le colonel eut gagné son surnom de

« B r a s - d e - f e r » contre un légionnaire et

perdu ses clefs de voiture dans l’herbe, et

que Roland eut enfin réalisé son rêve de

dormir une nuit avec son avion .

Le lendemain midi, la fête reprit de plus

b e l l e . Puis, l’après-midi, ce furent les

adieux joyeux et les promesses de se

retrouver l’année suivante. 

Le dernier avion disparut lentement au

dessus des arbres et, surpris du silence qui

régnait tout d un coup, nous nous sommes

assis tous les deux, épuisés mais tellement

heureux. 

Nous avons fait nos comptes autour

d’un verre bien mérité et en riant avons fait

chacun un chèque de 1.000 F pour combler

le déficit de ce week-end mémorable.

Cette fois le Piper Club de France était

bel et bien vivant.

FIN
(de l’histoire, mais début de l’aventure)

HISTOIRE DU CLUB

Le seul cliché connu des trois pères fondateurs du Piper Club est, naturellement, flou : Gérard
E s m e r y, Christian Crouzel et Frédéric Lamouroux (de g. à dr. )

Retour à Belvès
Le rassemblement 2006 du Piper Club,

le vingtième, aura lieu du 16 au 18 j u i n .
Clin d’œil aux origines de notre associa-
tion, racontées par Frédéric Lamouroux ci-
contre et dans le numéro 56 du bulletin, il
aura lieu à Belvès, site de la toute premiè-
re réunion annuelle, en 1987.

Pour mémoire, le rassemblement du
2 0e anniversaire du Piper Club France se
déroulera en Angleterre, à Popham, en juin
2007.

Le programme

Chaque participant est invité à arriver à
Belvès/Saint-Pardoux (LFIB) dès le ven-
dredi 16 juin dans le courant de l'après-
midi ou à défaut le samedi matin. À
l'arrivée, nous aurons le plaisir de vous
accueillir au bureau de l'Aéro-club Bel-
vès/Périgord.

Cet accueil sera principalement assuré
par Martine Fréminet (06.76.61.22.05),
Guy Fourdrain (06.81.46.35.54) et l’Aéro-
club de Belvès (05.53.29.01.50).

Vendredi 16 juin : accueil des partici-
pants ; répartition dans les différents hôtels
(voir liste art. 7, règlement envoyé à l'ins-
cription) ; à 19 h, apéritif offert par le Piper
Club France et l'Aéro-club de Belvès ; à 20
h, dîner libre en ville de Belvès (6 km de
l'aérodrome).

Samedi 17 juin : le matin, visite de la
ville de Belvès, et de son marche tradition-
nel ; à 10 h 30, visite des maisons troglo-
dytes, place d'armes, à Belvès. À
1 2 h 30, vin d'honneur et remise des prix
en présence des VIP ;  possibilité de
déjeuner sur l'aérodrome (buffet 10 €) ; à
1 5 h, vols locaux au-dessus d'une magni-
fique région. A 1 9 h 30, dîner officiel péri-
gourdin.

Dimanche 18 juin : retour au terrain
dans la matinée pour les départs, avant ou
après déjeuner possible sur place (10 €).

Durant ces trois jours, une permanence
sera assurée à l'hôtel “Le Belvédère”, tél.
05.53.31.51.41 (dix chambres réservées
jusqu'au 31 mai), et à l’Aéro-club de Bel-
vès-Périgord (tél. 05.53.29.01.50).

Les inscriptions sont ouvertes dès
maintenant auprès de  :

PIPER CLUB FRANCE

9 rue Jules-Vallès, 
77420 Champs-sur-Marne.
Information : gfourdrain@yahoo.fr.
Participation : 50€.
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HISTOIRE DU CLUB

Ils ne sont pas nombreux, les membres
du Piper Club de France qui peuvent se
t a rguer d’avoir participé aux dix-neuf

rassemblements organisés jusqu’à ce jour.
Le secrétaire du club, Clément Fran-

çois, est probablement le seul. Voici ses
souvenirs des dix premières réunions
annuelles.

1987 / BELVÈS

Onze Piper et trois avions accompagna-
teurs reçurent en Dordogne un accueil ami-
cal et décontracté des membres de
l'aéro-club local. 

Le dimanche 28 avant de regagner leurs
bases respectives, survol de Sarlat, des val-
lées de la Dordogne et de la Velère, très
belle promenade sous les “ ordres ” du chef
Crouzel ! 

1988 / NUITS-ST-GEORGES

Nous nous retrouvons en Côte-d’Or où
notre ami James Bouquet et les membres
de son Club organisent le deuxième ras-
semblement les 2 et 3 juillet 1988. Météo
d i fficile, avec orages le 1er et plafond bas
avec pluie le 2 . Christian Crouzel voit son
J3 se lever dans un violent coup de vent qui
précipite le Piper contre un hangar, provo-
quant d'importants dégâts. Participation du
British O'Brien sur son PA 18/150, du PA -
19 de Sicard et Mourie venant de Saint-

Gaudens, sept Piper suisses et quatre avions
accompagnateurs dont un MS317 et un
VariEze. Les produits régionaux seront très
appréciés. 

1989 / MORET-SUR-LOING

Direction Moret-sur-Loing, près de
Fontainebleau, les 1er et 2 juillet 1989. Dix-
huit Piper, dont le PA20 F-BEAU —tiens!
je croyais que tous les Piper étaient beaux ?
— et cinq autres aéronefs venus en amis se
retrouvent en Seine-et-Marne. 

Le samedi après midi, première visite
“ o fficielle”: un vol de groupe du Piper Club
à la Ferté-Alais, sous la direction du PA - 1 9
F - B O M T et son pilote Pierre Deligne. Le
dimanche, survol des châteaux environ-
nants et la vallée du Loing. A noter la pré-
sence à Moret du petit-fils de Louis Blériot 

. 
1990 / SÉZANNE

La Champagne et ses bulles reçoivent
vingt et un Piper, quatre avions accompa-
gnateurs, ... et un PA28 des Douanes pour
une visite amicale. Christian Crouzel et
Frédéric Lamouroux arrivent en automobi-
le ! Parmi les Piper, quatre équipages
anglais (dont un habitant de Hong Kong) et
un équipage allemand, parti de Kassel et
arrivé dans la Marne en passant par Bor-
deaux. 

Dimanche matin, l'escadrille de Piper a
pris l'air pour un vol
local en formation sur
cette région au
vignoble bien connu.
Les observateurs ont
noté que le vol en
patrouille faisait des
progrès. Superbe spec-
tacle que de voir les
Piper alignés à 45° le
long de la piste au
point fixe.

Le repas d'adieu
fut une belle tranche
de rire. Tous les parti-
cipants furent conquis
par la gentillesse et la
disponibilité des
membres de l'Aéro-
club de Sézanne, club
qui fut fait membre
d'honneur. 

1991 / AUBIGNY-SUR-NÈRE

Les 5, 6 et 7 juillet, cap sur le nord du
C h e r, en pleine Sologne. Pour la première
fois notre rassemblement se déroule sur
trois jours, le samedi étant consacré à la
rencontre plus relax entre nous, à des
échanges plus complets et aussi à des
visites très agréables (une cave et des
dégustation près de Sancerre par exemple)
ou à des vols touristiques jusqu'à Cham-
bord ou la vallée de la Loire, fleuve super-
be s'il en est.

Le vendredi soir, un très gros orage
nécessite de renforcer l'arrimage des
avions. D'autre part, nous avons eu confir-
mation que, par forte chaleur, l'évaporation
des liquides était très importante. Même, et
y compris, lorsque le liquide est contenu
dans un récipient en verre ;  les convives du
repas du vendredi peuvent l'attester. 

Le président  de l'Aéro-club d'Aubigny,
M. Vieugue, et toute son équipe mirent tout
en œuvre pour accueillir trente-trois Piper
aile haute et huit avions visiteurs, dont une
escadre de treize avions suisses, et notre
ami Maurice Etcheto et son Bücker 133 F-
AZEM. 

Participation terrestre d'un ami cana-
dien, Réjean Maltais, et aussi des cham-
pions du volant : le président Christian
Crouzel (camping-car) et Frédéric Lamou-
roux (avec une excuse pour ce dernier, son
Pietenpol n'étant pas dispo). 

Un regret pourtant à la fin de ce rassem-
blement : des participants ont “oublié” de
régler leur chambre. Détail désagréable. 

1992 / ANGERS

Les Piper sont sur les traces de Roland
Garros les 11, 12 et 13 septembre. A c c u e i l
très bien organisé par Christian Ravel et
l'Aéro-club de l'Ouest de la France. Tr e n t e
Piper et sept avions accompagnateurs, plus
de nombreux visiteurs venus de Saint-
Nazaire, Nantes et La Ferté-Alais. 

Belle météo, vent d'ouest assez fort
puisque Alain Daries et son J3 F-BGQC
mirent sept heures et demie pour rallier le
Maine-et-Loire depuis Saverne. Il est utile
de préciser qu'Alain est doté d'un postérieur
renforcé ce qui lui permet de rester aussi
longtemps dans son J3. 

Après l'arrivée de tous les Piper, décol-
lage à la queue leu leu à partir de 14 h le

Regard sur les rassemblements d’hier
par Clément François

Belvès, 1987 : le président Crouzel n’hésite pas à payer de sa
personne pour assurer l’ambiance lors du repas des équipages.
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samedi, pour le circuit commémoratif du
1er Grand Prix de l'Aéro-club de France,
o rganisé par l’ACOF en 1912 : A n g e r s -
C h o l e t - S a u m u r- A n g e r s . Roland GARROS
e ffectua le trajet en Blériot à moteur
Gnôme de 50 CV à 71,327 km/h de
moyenne. 

Réception en soirée au château de Bris-
sac et, le dimanche matin, démonstration
en vol de Jack Krine à bord d'un SE5 au
cours d'une courte cérémonie du souvenir.
Intronisation de quelques-uns d'entre nous
dans la confrérie des “Chevaliers du sac à
vin”

Un rassemblement très réussi, qui a
laissé à tous un très grand souvenir. 

1993 / SEMUR-EN-AUXOIS

C'est à la Bourgogne que nous rendons
visite ensuite. Plus particulièrement à notre
ami Jacques Ducoin, pilote émérite de
PA12 et grand organisateur de ce rassem-
blement en Côte-d’Or les 18, 19 et 20 juin. 

Vingt et un
Piper et cinq
avions accompa-
gnateurs. Le pré-
sident Crouzel,
passant la revue
de détail de la
flotte, a souligné
avec satisfaction
l'accélération
spectaculaire du
niveau de présen-
tation et d'entre-
tien de nos
a v i o n s : “Plus ils
sont vieux, plus ils
sont beaux.”

Visite d'Alésia
: «Si Ve rc i n g é t o r i x
avait disposé d'un
P i p e r, il aurait
vaincu Jules
C é s a r » ( a p p r é c i a-
tion de Christian
Millet après un
survol très particu-
lier du site). Excur-
sion au château de
Bussy-Rabutin et à
l'abbaye de Fontenay, avant la réception de
la municipalité de Semur, l'épouse de Mon-
sieur le maire étant pilote. Excellente
ambiance. 

1994 / SAINT-DIZIER

Le premier rassemblement sur une base
de l'Armée de l'Air est fortement perturbé
par la météo, les 24, 25 et 26 juin. C'est le
premier rassemblement de notre nouveau

président Pierre Deligne. 
La BA113 et son chef, le colonel

Morel, ont été à la hauteur. Le chef des
moyens opérationnels, le colonel Franzini,
a simplifié au maximum les formalités qui
ont été pratiquement nulles. 

Ceux qui étaient en Haute-Marne le
vendredi avant 14 h ont été conviés à une
visite d'un escadron de Jaguar sans aucune
restriction. Certaines de nos compagnes se
sont fait tirer le portrait au poste pilote de
cet avion franco-anglais. Nous avons tenté
d'échanger un vol en Piper contre un vol en
J a g u a r ; le vol en Piper s'est bien déroulé
mais l'on attend encore le vol en Jaguar .

Le samedi, météo déplorable : les Pari-
siens ne peuvent décoller et nous partons
en voiture à Verdun pour déjeuner à l'aéro-
drome. Visite de la ville et du Musée de de
la guerre 1914-1918. Accueil malgré la
météo,  par le club de Saint-Dizier que pré-
side M. Durst, des seize Piper, dont un
Suisse et un Anglais. 

1995 / ROMANS

La vallée du Rhône et les Alpes sont le
lieu de notre rencontre annuelle les 17,18 et
19 juin. En fait, elle débute le 16 par une
escale à Semur de six Piper (essai d'un mini
tour de France !) et soirée avec la famille
Ducoin : ça vaut le détour. 

Depuis Romans les vols sur les Alpes et
le Vercors sont magnifiques. Visite du

Musée de la chaussure remarquable. 
Les retours dela Drôme ont été labo-

rieux (pas à cause des côtes du rhône) car
la pluie et les plafonds bas ont obligés des
déroutements importants aux vingt-huit
Piper et neuf avions accompagnateurs
(dont un Zlin 326 d’Yverdon, car comme
tous les ans, nos fidèles amis suisses étaient
présents. Ils ont même remporté la coupe
“vol de nuit” ; les présents à ce rassemble-
ment se souviennent...

1996 / LA FERTÉ-ALAIS

Notre 10e rassemblement aurait dû être
le plus grandiose puisqu'il se tenait à La
Ferté-Alais où nous étions reçus par l'Ami-
cale Jean-Baptiste-Salis les 5,6 et 7 juillet. 

Hélas, une météo, épouvantable le ven-
dredi, annula beaucoup de vols. Vi n g t - s i x
Piper parvinrent à rejoindre Cerny, dont le
J3 OO-EAB et le PA20 G-BFMR. Remar-
qué également, le J3 F-GJEM et son dispo-
sitif de camping. Pour la première fois

aucun Suisse,
cause météo. Il
fallait que ce
soit vraiment
mauvais. 

Merci à nos
amis des ter-
rains de la
région parisien-
ne qui assurè-
rent une
certaine activité
avec leurs
P i p e r, et plus
particulière-
ment à l'Aéro-
club Pierre-
Trébord pour
ses posters.
Très remarquée,
la venue de Fré-
déric Lamou-
roux (sans son
Pietenpol) qui
utilisa le F-

SNCF de type
TGV. 

Ce fut, mal-
gré un handicap

météo, un beau rassemblement grâce à l'ac-
cueil de Jean Salis et de toute l'équipe qui
l'entoure ; au président Pierre Deligne (il
était chez lui à La Ferté) qui fut un excel-
lent guide pour la visite des avions de
légende ; à nos amis piperistes locaux ; et,
il faut bien le dire, à la gastronomie du res-
taurant de l'Amicale. C'est une des raisons
qui nous a fait choisir ensuite La Ferté pour
nos assemblées générales. 

Un des premiers rassemblements du Piper Club F r a n c e Les ingrédients des réunions annuelles
sont déjà présents : bonne humeur et coupes. Au fait : les reconnaissez-vous ?
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LE COIN DU MÉCANO

C’est l’arrêté du 23 juin 1997 qui fixe
les règles d’attribution des marques d’im-
matriculation, leurs emplacements et leurs
dimensions sur les aéronefs civils français.

Ces marques sont peintes sur l’aéronef
ou apposées par tout autre moyen assurant
le même degré de fixité. Elles doivent être
tenues constamment propres et rester tou-
jours visibles. 

Emplacements
Ailes. – Elles doivent apparaître sur la

surface de l’intrados de la demi-voilure
gauche. Elles doivent être à égale distance
du bord d’attaque et du bord de fuite de
l’aile. Le haut des lettres est dirigé vers le
bord d’attaque.

Fuselage. – Elles doivent apparaître de
chaque côté du fuselage, entre les ailes et
les plans arrière verticaux. Lorqu’elles sont
disposées sur un empennage à plan vertical
unique, elles doivent apparaître de chaque
côté de ce plan.

Dimensions
Les lettres doivent avoir toutes la même

hauteur :
sur les ailes : 50 cm minimum ; 
sur le fuselage : 30 cm minimum ; 
sur le plan vertical : 20 cm minimum

(avec dérogation).

Les lettres doivent être en caractère
romain, sans ornementations ni décors fan-

taisiste. La longueur de chaque caractère
(sauf la lettre I) et la longueur du tiret  qui
suit le F doivent être des deux tiers de la
hauteur du caractère.

Les caractères et tirets doivent être en
traits pleins, d’une épaisseur du sixième de
la hauteur et d’une couleur qui tranche net-
tement sur le fond sur lequel il est peint.

Exemples de dimensions

Fuselage   Aile Plan vertical
Hauteur 30 cm   50 cm      20 cm
Largeur 20 cm   32 cm     13 cm
Épaisseur 5 cm    8 cm 3,3 cm

Dérogations

Elles peuvent
être accordées par
le bureau des imma-
triculations de la
DGAC pour les
avions de collection
à caractère histo-
rique, comportant
un décor qui permet
l’identification de
l’aéronef.

Les dimensions
peuvent être modi-
fiées, de même que
les emplacements,
mais ces modifica-
tions doivent toute-

fois permettre une identification facile de
l’aéronef sans erreur.

Bien préparer son projet avant de le
proposer au service concerné, afin d’éviter
des problèmes avec nos amis de la BGTA
(brigade de gendarmerie des transports
aériens).

Si la dérogation est accordée,  le bu-
reau des immatriculations délivre un docu-
ment qui doit être joint en permanence au
certificat d’immatriculation.

Clément FRANÇOIS

Toujours à votre service
Téléphone : 03.83.21.70.95

Fax : 03.83.21.07.34.

Marques de nationalité et d’immatriculation

Des dérogations sont possibles mais l’appareil doit rester facile-
ment identifiable par son décor. C’est ici le cas de F-BCPN.

Annonces

A vendre  : Wag-a-Bond en cours de construction. Biplace côte à
côte, train classique, moteur prévu : CMC O - 2 0 0 - 1 0 0 0 . L i a s s e
complète de Wa g - A e r o . ; fuselage complet, peint et prêt à entoi-
l e r ; sièges, portes, bâti moteur, cloison pare-feu, circuit de com-
mandes, réservoirs, train complet, freins à disques), etc. Ailes :
toutes les nervures sont prêtes ; pas de longeron ni mât. Lot com-
plet de raccords, boulons et visserie.
S’adresser à Georges Chapuis, tél. 03.88.49.86.02.

Pascal Picard a installé dans son J3 des instruments Piper origi-
n a u x . Il vend donc une série d’instruments « s t a n d a r d » en bon
état. Pour le joindre : 06.61.76.76.54.

Jacky Métivier écrit : «Intéressé par l'achat d'un Piper J3 ,je suis
à la recherche d'éventuels vendeurs. » Les vendeurs potentiels
ou leurs amis peuvent le joindre via l’adresse électronique : meti-
vierchristine@wanadoo.fr

Jean-François Cavalié possède un moteur Lycoming 150 CV
hors potentiel. «Je l'ai acheté voici deux ans et demi, en même

temps que mon PA-18 F-GRAG, mais je n'en ai pas l'usage.
N'hésitez pas à me contacter : jean-francois.cavalie@hydro.com,
ou au 06.70.81.21.47.»

De Roland Forthoffer : «Je possède 90% des pièces pour mon-
ter un Piper (type L-21)en CNRA.Faute de temps,je ne peux
envisager le montage moi-même et souhaite trouver une solution
un peu moins onéreuse que l'atelier agréé. Avez-vous une idée?
la revente des pièces ne m'enchante pas mais interviendra en
dernier recours.
Autre question: est-il possible de retrouver l'histoire militaire de
mon PA-19 (ex L-18C de l'ALAT en Algérie), dont le numéro de
série est 18-1519 ?» On lui écrit à : rforthoffer@wanadoo.fr

Gilles Kermarc et Bruno Chauvet disposent de deux jeux de
mâts (J3 et PA-18/19) suite à l’installation de mâts étanches.
Renseignements : 06.07.46.77.78.

Ces petites annonces restent de l'entière responsabilité de
leur auteur et ne sauraient engager la responsabilité de l'as-
sociation sous quelque forme que ce soit.
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ANNUAIRE

Les versions du Piper Cub
Vous avez reçu, voici quelques temps, un fiche de renseignements concernant votre Piper, en vue de la mise à jour de l’annuaire du

Piper Club France. C’est le début du casse-tête. Quelle est la version de mon L4 de 1943 ? Quel est le type précis de mon TriPacer ?

Pour aider les pipéristes anxieux à retrouver le sommeil (et à renvoyer leur questionnaire dans les meilleurs délais), notre secrétaire

Clément François fournit ici un tableau des différents types de Piper classiques construits  (origine “Les plus beaux avions du monde”).

Il s’agit des types “usine” de Piper Aircraft.

E-2 : biplace à moteur Continental A40 de 40 CV.
F-2 : dérivé du précédent, avec moteur Aeromarine AR3-40 de

même puissance 
G-2 : variante expérimentale du E-2, avec moteur Taylor. 
H-2 : variante du E-2, avec moteur Szekely de 40 CV. 
J - 2 : dérivé du E-2, avec cabine fermée et saumons de voilure

et d’empennages arrondis. 
J 3 C - 4 0 : dérivé du J-2, avec cellule renforcée et améliorations

de détail. 
J-3C-50 : J-3 à moteur Continental A50 de 50 CV. 
J-3C-65 : J-3 à moteur Continental A65 de 65 CV. 
J-3F-50 : J-3 à moteur Franklin 4AC-150 de 50 CV. 
J-3F-65 : J-3 à moteur Franklin 4AC-176 de 65 CV. 
J-3P-50 : J-3 à moteur Lenape LM3 Papoose de 50 CV. 
J-3L-50 : J-3 à moteur Lycoming 0-145 de 50 CV. 
J-3-L65 : J-3 à moteur Lycoming 0-145B de 65 CV. 
J-4 Cub Coupe : version avec sièges installés côte à côte dans

un fuselage élargi moteur Continental A50 de 50 CV. 
J-4A : J-4 à moteur Continental A65 de 65 CV. 
J-4B : J-4 à moteur Franklin 4AC-176-B2 de 65 CV. 
J-4F : J-4 à moteur Lycoming 0-145-B1 de 65 CV. 
J - 5 A Cub Cruiser : triplace dérivé du J-4, avec fuselage élarg i

et empennages agrandis : moteur Continental A-5-8 de 75 CV. 
J - 5 B : variante du précédent, avec moteur Lycoming GO-145-

C2 de 75 CV. 
J - 5 C : variante du J5A, à moteur Lycoming O-235-C de

100 CV. 
PA - 11 Cub Spécial : dérivé du J-3C-65, avec cellule renforcée,

capotage intégral du moteur et roues principales indépendantes. 
PA - 1 8 - 9 5 : amélioration du précédent, avec cellule renforcée et

moteur Continental C90. 
PA-18-108 : PA-18 à moteur Lycoming O-235 de 108 CV. 
PA-18-125 : PA-18 à moteur Lycoming O-290 de 125 CV. 
PA-18-135 : PA-18 à moteur Lycoming O-290 de 135 CV. 

PA-18-150 : PA-18 à moteur Lycoming O-320 de 150 CV
PA - 1 8 A : version  de travail agricole du PA-18, avec moteur de

135 ou 150 CV. 
O-59 : version militaire du Cub J-3C-65 ; redésigné L4. 
O-59A : 0-59 avec vitrage arrière agrandi ; redésigné L4A . 
L-4 : nouvelle désignation du 0-59. 
L-4A : nouvelle désignation du 0-59A. 
L-4B : L4A à moteur 0-170-3 de 65 CV et dépourvu de radio. 
L-4C : désignation militaire du J-3L-65. 
L-4D : désignation militaire du J-3F-65. 
L-4E : désignation militaire du J-4E-75. 
L-4F : désignation militaire du J-5A. 
L-4G : désignation militaire du J-5B. 
L-4H : variante du L-4B, avec hélice à pas fixe et améliora-

tions de détail. 
L-4J : variante du précédent, avec hélice à pas variable. 
UC-83 : J-5A militaires réquisitionnés à Panama. 
UC-83A : J-3L-65 réquisitionnés à Panama. 
UC-83B : J-4A réquisitionnés à Panama. 
TG-8 : planeur d’entraînement triplace utilisant la cellule du J-3.
HE-l : version ambulance du J-5C, avec toit de fuselage amovible. 
AE-l : HE-1 utilisé par l’US Navy. 
XLNP-1 : TG-8 utilisé par l’US Navy. 
NE-1 : L-4 à moteur 0-170-2 de 65 CV utilisé par l’US Navy.
NE-2 : variante du précédent. 
L-14 : version tripale du L-4 (prototypes seulement). 
L-18E : version militaire du PA-l1-95 pour l’armée turque. 
L - 1 8 C : PA-18-95 pour l’US Army et livraisons au titre du pro-

gramme MIAP. 
YL-21 : PA-18 à moteur de 135 CV. 
L-21A : PA-18 à moteur O-290-11 de 125 CV. 
L - 2 1 B : variante du précédent, avec moteur O-290-D2 de

135 CV et volets. 
U-7 : nouvelle désignation du L-21B.

La multiplication des modèles de Piper Cub a parfois abouti à de regrettables extrémités.
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ESCAPADES

Année après année, l’agenda du Piper
Club s’épaissit. Aux manifestations org a-
nisées par le club ou des pipéristes, ici et
là, s’ajoutent un certain nombre d’invita-
tions. En voici une liste, complète à la
date du 1er mars. 

Vous avez reçu avec ce numéro du
bulletin un questionnaire relatif à ces
occasions de se retrouver. Merci de le
r e n v o y e r, par courrier au siège du Piper
Club (chez Guy Fourdrain), ou bien par
courrier électronique, à Guy (gfour-
drain@yahoo.fr) ou à Jean Jacques
Barthe (jjbrt@wanadoo.fr).

La première occasion de voler sera de
venir en Piper à l’assemblée générale.
Elle aura lieu en région parisienne dans le
fief du trésorier du Piper Club, Jean Fran-
çois : le terrain des M u r e a u x. Ce sera le
samedi 1e r avril (sans blague) à 10 h . U n
déjeuner suivra.

Les Déjeuners Piper, lancés fin 2005
à Nangis, se décentralisent. Les pro-
chains auront lieu, outre celui qui suivra
l’assemblée générale, samedi  22 avril à
C o l m a r - H o u s s e n en compagnie du
Bivouac Cessna (organisé par Éric Jeans-
sonne), puis dimanche 20 avril à B o u -
l o g n e -Éq u i h e n (Gilles Dausque). R e t o u r
en région parisienne le samedi 6 m a i, à
M o r e t - s u r - L o i n g (Pascal Picard, tél.
06.61.76.76.54).

Le programme des escapades a été
reconduit et augmenté. Rappelons qu’il
s’agit de réunions régionales, org a n i s é e s
par des membres du Piper Club. Du 23
au 25 juin, rendez-vous au P l e s s i s - B e l l e-
v i l l e pour le 50e anniversaire de l'Aéro-
club René-Mouchotte ; le  dimanche 23
juillet, Fête de l'Air sur l'altiport de P e y-
resourdes, juste avant le stage mon-
t a g n e o rganisé par Jean Jacques Barthe

du 2 4 juillet au 11 août à partir de Castel-
nau-Magnoac (Hautes-Pyrénées). Vo u s
êtes ensuite attendus du 1 2 au 15 a o û t à
O l o ro n - S a i n t e - M a r i e avec un crochet
possible par D a x, siège de l’école et des
Amis du Musée de l’ALAT ; fin s e p -
t e m b re (date à confirmer), escapade œno-
logique à Saumur. 

Une escapade particulière est org a n i-
sée du 21 au 23 j u i l l e t. Les membres du
Piper Club France sont invités par “El
Real Aero Club de Asturias”  à participer
à un rassemblement d’avions anciens et
classiques sur l’aérodrome de Lugo Lla-
nera (province des A s t u r i e s, à 196 nau-
tiques de Biarritz). José Luis Olías attend
espère y accueillir ses amis pipéristes
f r a n ç a i s . Il possède un appareil rare : un
Piper  L-14, la version militaire du J-5C
Cruiser (à voir sur www. a 2 o x f o r d . i n f o /
pages/spain/pages/main.htm).

L’Espagne ne sera qu’une des desti-
nations transfrontalières de l’année. E n
e ffet, les samedi 6 et dimanche 7 mai d o i t
avoir lieu un fly-in Piper à P o r re n t r u y
( L S Z Y ), une plateforme suisse située à
quelques kilomètres de la frontière fran-
çaise. Lire ci-contre

Autre fly-in (spécialisé Piper PA - 1 8
e t J-3, celui-là) à Schmidgaden (EDPQ)
en Allemagne, du 30 juin au 2 juillet.
Contact : www.aeroclub-schmidgaden.de 

Enfin, des invitations sont lancées
aux membres du Piper Club : pour la Fête
de l’Hélicoptère organisée par l’École de
l ’ Aviation légère de l’Armée de terre
( E A A L AT), à D a x les samedi 20 et
dimanche 21 mai ; et pour le Meeting
national de l’Air qui se tiendra les samedi
10 et dimanche 11 juin sur la base aérien-
ne d’Orléans-Bricy.

On prépare les valises !

Nangis a été choisi pour
les premiers Déjeuners
Piper parce que ce ter-

rain a “ la chance de
posséder un restaurant

tenu par la sympathique
Sandrine ”. Dixit le pré-
sident, fin gastronome.

D’autres lieux de ren-
dez-vous sont néan-

moins prévus pour les
retrouvailles des

membres du Piper Club
et leurs amis.

A la fin de la seconde guerre mondiale, la
société Périat et Petignat, de Porrentruy, décide
de racheter à l'armée américaine 74 Piper L-4
“Grasshopper”  stationnés pour la plupart dans
les environs de Naples. C'est le début d'une
aventure qui durera de 1946 à 1947 et qui verra
le convoyage vers Porrentruy d'une cinquantai-
ne de ces avions.

Pour commémorer cet événement, marquant la
naissance de l'aviation  de tourisme en Suisse,
le Groupe de vol à moteur de Porrentruy orga-
nise les 6 et 7 mai 2006, sur la place d'aviation
de Porrentruy, et dans le cadre de ses Jour-
nées portes ouvertes, un rassemblement de
Piper J-3, L-4, Cub, Super Cub, Cruiser, Vaga-
bond, Pacer et Colt (soit de J-3/L-4 à PA-22).

Chaque propriétaire ou pilote de l'un de ces
appareils mythiques est cordialement invité à
se joindre à ce rassemblement. 

Les pilotes intéressés à participer à cet événe-
ment voudront bien prendre contact avec l'or-
ganisation en envoyant un message
d'inscription à info@gvmp.ch  en précisant “Fly-
In Piper 2006”.

Malheureusement, sauf exception, il n'y aura
pas de place disponible sous hangar.

Pour passer la nuit, quelques lits sont dispo-
nibles sur place. Il est également possible de
réserver une chambre dans un hôtel de Porren-
truy (contacter www.juratourisme.ch) ou même
de planter sa tente à côté de sa machine.
Bienvenue au Fly-in Piper 2006 à Porrentruy.

Groupe de vol à Moteur Porrentruy

60 ans de Piper en Suisse
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VITE DIT

PARTENARIAT.– Grâce à un accord avec
le magazine VOLEZ, les membres du
Piper club présents à l’assemblée géné-
rale se verront remettre un exemplaire
de cette revue, un  numéro spécial qui
traite de notre avion préféré.

BULLETIN.– Nous avons repris contact
avec le Musée de l'Air, à qui nos avons
transmis quelques exemplaires anciens,
encore en double.
Nous envisageons de numériser tous
les numéros édités. Manquent à la col-
lection du Piper Club, détenue par Guy
Fourdrain, les bulletins 2 à 29. Et à la
collection personnelle de Clément Fran-
çois les numéros 5 et 11. Si vous déte-
nez ces numéros, merci d’en informer
Gilles Kermarc (06.07.46.77.78).
Contact établi également avec le Musée
de l’ALAT qui nous a fourni des photo-
copies des treize numéros du “Piper
Journal” édité par l’école des pilotes de
l’armée de Terre de juin 1944 à août
1945. Nous en reparlerons.

RÉSURRECTION.– Éric Jeansonne et ses
amis aviateurs alsaciens respirent. L’aé-
rodrome de Colmar-Houssen, menacé
de fermeture, reste finalement ouvert.
Le maire, seul contre tous, avait réussi
à faire fermer la plate-forme au 1er jan-
vier. Finalement, à l'instigation du pré-
fet, la Société pour l'exploitation de
l’aéroport de Colmar est mandatée et
fonctionnera avec les moyens mis à dis-
position par la chambre de commerce.
Mais, au delà du 31 décembre 2006, on
replonge dans l'inconnu. Colmar n’est
donc pas définitivement sauvé, pas plus
que plusieurs autres terrains français.

Plusieurs ouvrages sont sortis en fin
d'année dernière, qui peuvent intéresser
les adhérents du Piper Club. Deux
d'entre eux obligent cependant à être
« fluent » avec l'anglo-saxon.

-  “Those Legendary Piper Cubs”,
par Carroll V. Glines. Ce livre raconte
l'histoire, civile et militaire des Piper
biplaces à train classique, des prédéces-
seurs de Clarence G. Taylor au PA - 1 8
Super Cub exclusivement. Naturelle-
ment, la part belle est réservée au L-4/J-
3 ! L'éditeur : Schiffer Military History.

- “US Liaison A i rcraft in A c t i o n ”,
par Al Adcock. C'est l'un des derniers
numéros des célèbres publications Squa-
dron/Signal (célèbres au moins chez les
spotters !). Priorité à l'illustration, voici
des photos légendées de tous les avions

d'observation américains de la Seconde
Guerre mondiale, du L-1 au L-5 - avec
naturellement le L-4 Grasshopper - sur
une cinquantaine de pages ;

- “ L ' H i s t o i re de l'aviation légère de
l'armée de Te rre - 1794-2004”, par le
général André Martini. On sait que les
Piper L-18 et L-21 servirent lors des
« événements d'Algérie », d'où l'intérêt
de ce livre. Pourtant, il plane larg e m e n t
au-dessus : il s'agit plus de doctrine et
d'histoire que d'historique de matériel…
Editions Lavauzelle.

Faute de place, nous réserverons les
analyses de ces livres pour le prochain
numéro. Patience ! On vous dira si on a
aimé… beaucoup ou pas trop 

Jean MOLVEAU

Les Piper en peinture

Le Piper Club recherche tout document, dessin, shéma, encre,
fusain, logo, emblème, écusson, humoristique ou technique …
représentant ou valorisant un Piper.

Merci d’adresser par e-mail (jjbrt@wanadoo.fr) une représen-
tation numérique, ou a défaut faire parvenir l’original, au siège du
Piper Club France (chez Guy Fourdrain, adresse ci-dessous).
Après scannage de ce document, retour dans les plus brefs délais à
l’expéditeur.

Les Piper en Algérie

Ce sera le sujet d’un futur numéro « Spécial Histoire » du
bulletin du Piper Club France. Dirigé par Marc Alaerts et Jean

Molveau, il devra beaucoup à notre partenaire, le Musée de
l’ALAT de Dax. Et aussi aux membres de notre association. 

Le Piper Club en appelle donc à chacun d’entre nous pour
aider les auteurs à réunir des témoignages, des photos, des docu-
ments divers…Contact : Jean Molveau, j.molveau@freesurf.fr

Les Piper dans la presse

Votre quotidien local, votre magazine préféré consacre un
article à nos avions de prédilection ? Le Piper Club souhaite
constituer un « press-book » . Cette collection sera autant une
mémoire et un outil de documentation du club qu’un outil de pro-
motion de notre activité et de nos appareils.

Envoyez-le (ou une bonne copie) au président, abondant ainsi
le « p r e s s - b o o k » du Piper Club : Guy Fourdrain, 9, rue J u l e s -
Vallès, 77420 Champs-sur-Marne.

APPEL AU PEUPLE

Dans la bibliothèque du pipériste

Le Cub vu par Jean Barbaud dans “Gueules de zincs”, éditions Vents d’Ouest

BONNES FEUILLES
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VOYAGE

Comme chaque année, à pareille
époque notre Piper PA 19 F-BOMM
– après la saison des meetings

aériens auxquels il participe avec Foug’air
(www.fougair.tk) –, reprend un service bien
agréable et approprié à sa fonction premiè-
re. Entendez par là le voyage aérien à coût
raisonnable.

Après un tour d’Espagne en 2002 et un
Châteauroux- Rome en 2004, nous décidons
de découvrir le Portugal. Le voyage débute
bien avant le jour du départ, et les tâches
sont réparties de la façon suivante : mon
équipière détermine les étapes et eff e c t u e
les réservations d’hôtels ; je m’occupe de
l’achat des cartes (à Paris) et de la naviga-
tion.

La préparation du vol est réalisée dans
ses grandes lignes via Nav2000.com qui
trace efficacement les routes vers les ter-
rains européens, les temps de vol, les devis
carburant, les temps intermédiaires. Bref,
un outil efficace également pour ceux qui
voyagent en France. Je me ferai aider de
mon GPS Garmin 196, qui me donne satis-
faction, le Piper ne disposant d’aucun ins-
trument de navigation autre que les
standards « montre et cap ».

Marmande (LFDM)-
Vi l a r de Luz (LPVL)
Samedi 30 juillet. – Départ à 0842 Z. La

traversée des Landes s’effectue déjà avec
des turbulences, ce qui laisse augurer un
passage mouvementé de la chaîne pyré-
néenne. Le passage de la FIR à lieu à 1017
Z. Les montagnes deviennent de plus en
plus impressionnantes, l’altitude en VFR se
situe entre les montagnes. Le ciel devient
n o i r, les montagnes aussi, mais la visibilité
reste acceptable. Ça turbule beaucoup, on se
sert de ce que l’on connaît en montagne : la
direction du vent et des pentes. Le vent est
constant et de face. Nous décidons un
déroutement à Leon pour refueler. 

Malheureusement, pas d’avgas à Léon,
excepté pour les militaires. Donc, nous ava-
lons un sandwich et repartons pour Bragan-
ça. Nous respectons notre plan de vol en
parcourant les 64 NM en 50 minutes. Nous
sommes surpris d’apprendre que le carbu-
rant est à 1,   20 € le litre et qu’il n’y a pas
de taxe !

Redécollage, contact avec Lisboa Info.
Nous montons plus difficilement (altitude et
plein de carburant). Les montagnes nous
accompagnent jusqu’à Vilar de Luz. Cette
piste située non loin de Porto présente des

avantages : elle est
libre de taxe et en
auto-information sur
122.40.Prévoir 30 €
de taxi pour rallier
le centre de Porto,
car il n’y a pas
d’autre moyen de
communication.

Vi l a r de Luz
( L P V L ) - C o i m b r a
( L P C O )

Lundi 1e r août. –
Plan de vol passé
par fax, nous décol-
lons pour Coimbra.
54 minutes plus
tard, nous décou-
vrons ce terrain qui
me rappelle Fumel-
Montairal, style porte-avions.

Les contrôleurs sont agréables et pleins
d’attention. Parking au choix pour les deux
jours de visites que nous nous réservons
dans cette splendide ville. Un vigile garde
les avions sur ce terrain isolé. Ici, pas de
taxe d’atterrissage. Il vous faudra compter
10 € de taxi pour rejoindre la ville.

Coimbra (LPCO)-Lisbonne Cascais (LPCS)
M e rc redi 3 août. – Le décollage à lieu à

0922Z. Comme en Espagne et en Italie, les
plans de vols sont obligatoires. A l ’ a p p r o c h e
de Lisbonne, on nous fait prendre une route
plein ouest avec des caps précis pour
rejoindre la côte. 

Le camion d’avgas est là, on en profite
pour faire aussitôt les pleins. Le minibus
d’usage nous attend pour nous ramener au
bureau de piste. On se dit que la note va être
d i fférente des autres terrains. Eh bien non,
c’est très raisonnable : 12 € incluant les
trois nuits sur place.

Notre prochaine destination est Faro, et
demandons les derniers AIP, ou restrictions,
un piperiste suisse rencontré à Marmande
nous ayant indiqué qu’il est difficile de s’y
p o s e r. Le contrôle téléphone et nous deman-
de de prendre contact avec « A l b e r t o » à
Faro. 

Ensuite, c’est la « routine ». Pour le taxi
pour Lisbonne, assez proche. Compter une
dizaine d’euros. On peut aussi prendre le
train, mais la gare est loin du terrain. Lis-
bonne est aussi une ville magnifique, qui
mérite vraiment d’y passer trois ou quatre
jours. C’est ce que nous avons fait.

Cascais (LPCS)-Faro (LPFR)
Samedi 6 août. – Nous téléphonons à

Alberto pour lui demander un « s l o t » .
« Pas de pro b l è m e . » Donc, on y va…
Décollage à 0909 Z. Pour être sûr d’arriver
dans notre créneau, nous majorons de 10
minutes notre vol. Il est plus facile de ralen-
tir avec notre Piper PA-19. 

L’atmosphère est opaque comme une
brume de chaleur. La veille une forte odeur
de brûlé régnait en ville. Le Portugal flambe
un peu partout, et c’est désolant. Nous
avions prévu de rallier directement Faro par
un survol maritime d’une trentaine de nau-
tiques au sud de Lisbonne, mais les condi-
tions de visibilité nous imposent la sagesse.
Nous n’avons pas d’horizon artificiel, donc
nous infléchissons notre route à la vue de la
côte pour rejoindre Sines, puis survolons
l’imposant lac de Santa Clara o Veilha et
Santa Suzana, un point facilement repérable
sur l’autoroute. Nous arrivons sur Loulé,
point « N » de Faro, puis Albancil, São João
da Venda.

Le contrôleur d’approche va nous sug-
gérer, avec insistance… un déroutement sur
Portimão, distant de 32 nautiques, nous
indiquant que la taxe à Faro était très chère,
et les formalités longues. Qu’à cela ne tien-
ne, nous irons à Faro. L’approche, en semi-
directe après un Airbus, s’effectue sans
difficulté. Je m’étonne de ne voir sur le par-
king que des avions charters et des jets. Les
formalités durent 35 minutes, tous les
papiers de l’appareil vous sont demandés,
mais bizarrement, on ne vous réclame pas la

Le Portugal en PA-19

F-BOMM passe la ville de Zarautz (Pays basque espagnol)
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licence de pilote ! Pour rejoindre le centre
ville, compter 8 € de taxi.

Faro (LPFR)-Evora (LPEV)
Lundi 8 août. – Faro, une ville agréable,

typique, charmante au début, qui vous lais-
se un goût amer au moment du départ.
Lorsqu’on nous présente la note, je me dis
que j’ai dû rater une étape : taxe d’aéro-
port, 124 € ; aircraft traffic and ramp,
1 0 5 € ; douane, 18 € ; T VA, 51,88 € .
Total = 298,93 €. Pas d’erreur, m’assure
Alberto, c’est bien le tarif pour deux nuits
sur un parking. Ayant suffisamment de car-
burant, je préfère faire les pleins ailleurs.
On ne sait jamais !

Décollage à partir de la bretelle C1, il
reste encore 600 mètres, largement de quoi
faire décoller un PA-19. Puis route directe
sur Evora, en passant la cote de 1.779 ft
Vale da Rosa. A l’approche de Beja, terrain
militaire, le contrôle nous fait soigneuse-
ment contourner la LP51.

Nous prenons l’habituel taxi et rejoi-
gnons le centre ville pour 6 €.

Evora (LPEV)-Salamanque (LESA)
M e rc redi 10 août. – Il a plu sur Evora et

nous attendons que ça se lève. On en profi-
te pour faire les pleins. Le carburant est
toujours à 1,20 €, mais il est impossible
d’avoir la météo. Heureusement l’équipage
d’un Cessna 421 d’Airlec est là, qui obtient
de Bordeaux les informations météo. Ils
partent pour Valladolid et nous à Sala-
manque ; c’est la même direction. 

Le plafond n’est pas très haut et la visi-
bilité variable. Le Cessna, parti après nous,
est déjà devant ; je lui demande ce que
donne son stormscope : « Pas d’écho
r a d a r ; la météo s’améliore sur Va l l a d o -
lid. »

Passage de la FIR 50 minutes après le

décollage. Le vent
est favorable, pas de
turbulence, mais le
contact avec Madrid
va nous apporter
des désillusions ! Ils
me demandent trois
fois de confirmer
ma destination puis
m’informent que
des entraînements
militaires sont en
cours jusqu’à
1 6 0 0 Z . N o u s
devons nous dérou-
ter ou attendre
1600Z ! Nous négo-
cions un déroute-
ment sur Valladolid.

Contact avec la tour, clôture du plan de
vol et atterrissage en 23. Nous avons eff e c-
tué 3 h 15 de vol, au lieu des 2 h 20 prévues
initialement. Heureusement que nous
avions fait les pleins : prévoyance = carbu-
rant. Cette fois ci, ce n’est pas en avion,
mais en bus que nous allons rallier Sala-
manque. Compter 1 h 45 de trajet depuis la
gare routière. 

Valladolid (LEVD)-Biarritz (LFBZ)
Ve n d redi 12 août. – Nous nous acquit-

tons de 7 € de taxe d’atterrissage et de par-
king pour deux jours. Puis nous refaisons
les pleins : 66 litres à 1,54 €/litres, le prix
n’est pas le même qu’au Portugal. 

Décollage ; vol à 2.000 ft jusqu’à la
sortie de la T M A . On monte à 4.500 ft
direct sur Burgos, puis au FL75 vers Vi t o-
ria. Descente ensuite à l’approche de la
ville de San Sébastien et se sera Biarritz.
Nous passons la FIR à 10 h 47 et atterris-
sons à 10 h 52, soit 2 h 30 après le décolla-
ge de Valladolid.

Épilogue
Le retour vers notre base de Château-

r o u x - Villers (LFEJ) se fera via Marmande
et Nantes.

Ce périple se finit après 24 h 48 de vol
et 1.906 NM, soit 3.529 km, parcourus. 

Lorsque c’était possible, nous sommes
montés en général assez rapidement après
le décollage, tant que le moteur n’était pas
trop chaud pour lui donner un peu d’air
frais, ainsi qu’au pilote, ce qui permettait
également d’éviter trop de turbulence.

Le PA-19 a consommé 585 litres, soit
21 litres/heure en navigation, représentant
6 11 € (1,20 €/l au Portugal). La moyenne
des vols avec les décollages est de 76,84 kt,
moyenne de navigation 79 kt à 2.300 tours,
la consommation totale en huile est de 1,3
litre. Les taxes d’atterrissage (hors Faro)
reviennent à 33 €.

Bruno et Fabienne CHAUVET

La météo n’est pas toujours CAVOK dans la péninsule ibérique. En finale à Coimbra.

Le PA-19 sur le tarmac de Coimbra



L’agenda du club
2006.
Assemblée générale le samedi

1er avril, aux Mureaux (Yvelines).
2 0e rassemblement du vendredi 16 au

dimanche 18 juin, à Belvès (Dordogne)
ESCAPADES :
Samedi 12 et dimanche 13 août à Olo-

ron-Sainte-Marie et Dax (Pyrénées-Atlan-
tiques et Landes).

F i n septembre à Saumur/Montsoreau
(Maine-et-Loire).

STA G E M O N TA G N E : du 24 juillet au 11
août à Castelnau-Magnoac (Pyrénées-
Atlantiques).

DÉ J E U N E R S : samedi 22 avril, Colmar-
Houssen avec le Bivouac Cessna ;
dimanche 30 avril, Boulogne-Éq u i h e n
samedi 6 mai, Moret-sur-Loing ; samedi 3
juin , Nangis.

2007
Assemblée générale le samedi 7 avril
Rassemblement du vendredi 15 au

dimanche 17 juin, à Popham (EGHP), à
3 5 NM dans le 245 d’Heathrow. Concen-
tration le jeudi soir à Abbeville ou Bou-
logne-Equihen, traversée le vendredi et
retour le dimanche.

Piper Club France

Qui est qui ?
• Président : Guy Fourdrain 

(gfourdrain@yahoo.fr, 9, rue Jules-Vallès,

77420 Champs-sur-Marne).
• Secrétaire : Clément François

(8, allée des Pinsons, 54220 Malzéville ;
t é l . 03.83.21.70.95 ;  fax : 03.83.21.07.34).

• Trésorier : Jean François
(fbouz@free.fr).

• Administrateurs
Jean-Jacques Barthe ( j j b r t @ w a n a d o o . f r )

Relations avec la Belgique :
Marc Alaerts (marc.alaerts@skynet.be).

Relations avec le Royaume-Uni :
Richard Wald (richardwald@wanadoo.fr).

Relations extérieures :
Luc Schoonejans ( l s c h o o n e j a n s @ y a h o o . f r ) .

Chargé du site web :
Pierre Juste (justepierre@yahoo.fr).
• Délégués régionaux

Nord : Philippe Morinière
(contact@aeroclub-picardie-amiens.com).
Centre : Patrick Flamme 
(belin.flamme@wanadoo.fr).
Sud-Ouest : Frédéric Lamouroux 
(flamour@tiscali.fr).
Est : Éric Jeansonne
(flight.alsace@wanadoo.fr)

RAID

Le « Spirit of Lewis » est le Piper J-3
du “ French Wi n g ” de la Commemorati-
ve Air Force. Du 12 au 29 juillet, il fera
son tour de France.

La Commemorative Air Force est née
aux USA dans les années 1950 pour hono-
rer la mémoire des aviateurs de la Seconde
Guerre mondiale et préserver les appareils
de cette époque. Elle a restauré tous les
types d’avions américains de l’époque.Elle
o rganise chaque année un meeting aérien
“ Annual A i r s h o ”, le premier week-end
d’octobre, durant lequel se produisent
quelques-uns des 148 appareils que la
CAF maintient en état de vol.

Le French Wing

La CAF compte aujourd’hui plus de
9.000 membres, dont un bon nombre en
dehors des États-Unis.  Le “ F r e n c h
Wi n g ” fut créé en 1991. Ses membres ont
tout d’abord contribué à la restauration
d’un P38 Lightning en réunissant une
somme de plus de 2.000 dollars.

L’association s’est restructurée profon-
dément au milieu des années 1990. C ’ e s t
depuis cette époque qu’elle s’attache à
faire la promotion de l’activité de la CAF
auprès du grand public, notamment en
étant présente lors de meetings aériens, en
particulier celui de La Ferté-Alais. Elle
reçoit de temps à autre, des vétérans amé-
ricains en visite en France. En 2003, le
French Wing décidait d’appliquer à la
lettre l’objectif de la CAF et d’acheter un
appareil de la Seconde Guerre mondiale.
Son choix se portait sur un Piper Cub, le
L4 F-GHLQ dont l’acquisition était faite
en avril 2003. 

Le but du voyage estival du “ Spirit of
L e w i s ”, pour la C A F, est multiple :
« F a i re voler notre appareil un peu plus
que l’an passé ; permettre à nos membre s

de province qui ne l’ont pas encore vu de
pouvoir s’en occuper et de voler à son
b o rd ; permettre à nos membres de se re n -
contrer et mieux se connaître. »

Et comme la CAF est un membre actif
du Piper Club France, ce sera aussi l’occa-
sion de se rencontrer entre pipéristes et,
pourquoi pas, de faire quelques vols en
p a t r o u i l l e . Voici le programme prévu de ce
tour de France, sous réserve des surprises
m é t é o r o l o g i q u e s . Entre parenthèses, le
nom du pilote.

Le calendrier

12 juillet, Le Plessis-Belleville-Ve r d u n
(Claude Gascon) ; 1 3 j u i l l e t, Ve r d u n - M o n t-
béliard (Claude Gascon) ; 1 5 j u i l l e t,
Montbéliard-Châlons-sur-Saône-Issoire
(Jean-Claude Miniggio) ; 17 juillet, Issoi-
re-Grenoble (Jean-Claude Miniggio) ;
1 9 j u i l l e t, Grenoble- Montélimar- A i x - e n -
Provence (Claude Gascon) ; 20 juillet,
Aix-en-Provence-Montpellier-Toulouse
(Patrick Pierre-Pierre) ; 22 juillet ; To u l o u-
se-Condom -Marmande (Patrick Pierre-
Pierre) ; 23 juillet, Marmande-La Rochelle
(Patrick Pierre-Pierre) ; 25 juillet, La
Rochelle-Rennes (Gilles Avenel) ; 2 7
juillet, Rennes-Deauville (Gilles Avenel) ;
29 juillet, Dieppe-Le Plessis-Belleville
(Gilles Avenel).

Les dates non mentionnées sont des
journées de repos, ce qui ne veut pas dire
sans vol. Renseignements auprès de Clau-
de Gascon : tél. 03.29.86.7100 ; courrier
électronique, claude.gascon@neuf.fr

Une dernière précision: les membres
de la CAF ont tous, sans exception, rang
de colonel !

Le tour de France du “Spirit of Lewis”

Spirit of Lewis, alias F-GHLQ. Ce jour-là, le passager de Patrick Pierre-Pierre était
Sandy Sansing, pilote de P51 Mustang, abattu près de Château-Thierry en juin 1944.


